Projet CoCirPE – Réunion de travail n°8

Mercredi 9 mars 2016
Présents : V. Berry, G. Brougère, S. François, P. Garnier, G. Henri-Panabière, N. Roucous, R. Sirota, V. Zabban
Excusés : V. Chabault, E. Dagiral, S. Mougel, V. Soulé, L. Tessier
Introduction
Point d’étape avant les derniers mois prévus pour la recherche CoCirPE, cette réunion fixe les prochains rendez-vous importants du projet, fait état des derniers avancements sur les terrains et prépare les suites à donner aux travaux menés : livrables pour le Labex ICCA, transition vers un autre format de recherche, etc.
I. Manifestations et colloques à venir
· Colloque « Cultures médiatiques de l’enfance et de la petite enfance » (7-8 avril 2016) (Sébastien et Nathalie)

D’un commun accord, il a été mis fin en janvier au partenariat « fort » entre le projet CoCirPE, le laboratoire EXPERICE d’une part et l’association « Centre d’Etude sur les jeunes et les médias » d’autre part, organisatrice du colloque. Les divergences à la fois organisationnelles et scientifiques sur la nature de cette collaboration ne permettaient pas de la mener à terme. La conséquence de ce retrait est que le laboratoire EXPERICE comme le projet CoCirPE ne fourniront aucune enveloppe budgétaire à l’association.
Néanmoins, EXPERICE et par son intermédiaire le projet CoCirPE restent soutiens à la manifestation :

· le colloque se tiendra bien à la MSH Nord ; le partenariat du Labex n’est pas non plus affecté.

· EXPERICE, comme convenu, assurer au colloque le travail de reprographie et fournit les pochettes à destination des participants.

Sur le plan scientifique, deux communications ont été retenues :
· Pascale Garnier : « Processus de conception et adressage d’un dessin animé pour les enfants »
· Sébastien François : « Place et rôle des enfants dans la conception des produits qui leurs sont destinés : l’exemple des applications mobiles »
Enfin, comme prévu, Gilles assure son rôle au sein de la double conférence plénière en abordant les rapports entre enfance, médias et éducation informelle.

Le programme de ces 2 journées est à retrouver ici : http://www.cejm2016.eu/?page_id=18&lang=fr 

· Journée d’étude du projet (17 mai 2016)
Gilles : A titre d’information, Marc Steinberg doit réduire, pour raisons personnelles, la durée de son séjour en France. Sa présence à la journée d’étude n’est pas compromise, mais le rendez-vous informel avec les chercheurs de l’équipe à Villetaneuse (prévu la semaine précédant la journée) est annulé.
Sébastien : La préparation de la journée d’étude est en bonne voie. Doriane Montmasson, doctorante au CERLIS sous la direction de Régine, a accepté d’aider à l’organisation de l’évènement. La réunion est l’occasion de présenter à l’équipe le programme quasi finalisé et le projet d’afficher. Il faut en particulier arrêter quels membres du projet présenteront une communication sur leur terrain lors des « sessions CoCirPE », à côté des conférences plénières, et qui seront les différents discutants.
Discussion :

· Affiche : retirer la photo « Playmobil » ; il faut toutes les informations en une seule affiche (titre de la journée, renseignements pratiques et programme)

· Titre : le titre provisoire, reprend l’appellation du projet (« Conception et Circulation des Produits Culturels pour Enfants ») manque de punch ( à retravailler

· Communicants lors de la journée d’étude : en plus de Leticia Andlauer (doctorante à Lille 3, co-dirigée par Vincent Berry), Sébastien, Eric et Laurent, ainsi que Véronique et Nathalie parleront de leurs terrains en cours. En réserve, Gilles et Pascale pourraient intervenir.
· Discutants : 

· Conférences plénières : Gilles (Marc Steinberg), Régine (de Coninck), Sébastien (Johnson)

· Sessions CoCirPE : Pascale (Eric et Laurent, Véronique et Nathalie), Vincent B. (Sébastien et Leticia)

· Langues : communications en anglais ou en français ; dans la mesure du possible, demander aux intervenants d’avoir une présentation Powerpoint dans l’autre langue (aider les conférenciers au besoin)
· Communication autour de l’évènement : l’enjeu est d’attirer du monde ; en plus de listes en sociologie, sciences de l’éducation et info-com’, il faudrait toucher les études japonaises pour la conférence de Steinberg. L’équipe sera mise à contribution pour la Sébastien et Doriane se chargeront de la campagne d’affichage dans les universités parisiennes et franciliennes. Une page spéciale sera créée sur la partie publique du site web CoCirPE : http://www.univ-paris13.fr/cocirpe/journee-detude/ 
II. Etat d’avancement des terrains CoCirPE
· Gaële (éditeurs indépendants de jeux vidéo) : pour raisons personnelles, préfère abandonner le terrain en cours pour le projet, et se recentrer sur ses recherches en cours. Elle reste cependant disponible comme force d’appoint en cas de besoin.
· Nathalie/Vinciane (gammes de jouets et de mobilier sous licence + jeux de société) : 
· en train de recontacter le directeur de CIJEP, Bernard Montibert, pour son expérience du côté jeux de sociétés (Dujardin jusqu’au rachat par TF1 Games).

· des avancées limitées du côté de la conception des jeux de société grâce au Master « Sciences du jeu » et aux travaux des étudiants ; cependant, les sujets d’étude sont aussi ouverts aux jeux qui ne sont pas destinés spécifiquement aux enfants
( il semble que du côté du jeu de société l’adressage n’est pas central : c’est une question qui arrive tard.

· Vincent (presse magazine enfantine et adolescente) : toujours des tentatives pour obtenir un entretien chez Panini (qui détient de nombreuses licences dont Marvel, NinjaGo, Peppa Pig, Dora, Sam le pompier), mais pas de réponse ; Panini semble se concentrer sur les « gros coups »
· Pascale et Sébastien (dessin animé jeunesse) : le terrain sur les Grandes Grandes Vacances (GGV) continue : entretiens avec tous les acteurs importants pour la fabrication du dessin animé, ainsi que ceux liés aux produits dérivés (novellisation, serious game). Après celle de janvier, une 3e série d’entretiens est prévue en mai et juin, pour si possible boucler ce terrain et produire des livrables. En particulier, l’appel de la revue Terrains et travaux, « Enquête sur la fabrique de la télévision », semble particulièrement intéressant.
( une difficulté principale est apparue sur le plan théorique : comment articuler les modalités de fabrication du dessin animé et la problématique de la place de l’enfant ?

· Gilles (bande dessinée pour enfant et adaptation sur d’autres supports) : le terrain Petit Poilu (PP) se poursuit avec des entretiens et des observations en Belgique notamment : une réunion de travail à Marcinelle observée (des tensions visibles, problème du retard pris, etc.), observation directe de la plateforme de partage des matériaux en cours d’élaborations (cinématiques), observation de la séance d’enregistrement des voix-témoins (celles-ci ne sont pas créditées, mais elles apportent bien quelque chose comme le travail sur les onomatopées qui constitueront le langage de Petit Poilu à l’écran)

( Beaucoup d’éléments intéressants et de pistes à suivre :

· Représentation de l’enfance et de l’enfant : le zizi de PP n’apparaîtra pas à l’écran, à la différence des albums : c’est une proposition de Dupuis aux auteurs

· les enjeux de droits d’auteur sont essentiels entre les différents acteurs impliqués : qui est crédité ? quel pourcentage ?

· Rôle des auteurs : après la période au Canada où les auteurs ont été relativement mis de côté, ils sont de retour en force : à la bible littéraire du dessin animé, l’auteure-scénariste valide les scénarios, l’auteur-dessinateur devient coréalisateur

· Les voix définitives et la musique constituent un élément essentiel pour la création finale pour lequel le coproducteur qu’est le groupe Canal souhaite intervenir fortement

Discussion :
· Régine : les acteurs semblent bien connaître les articulations, les tensions entre les différentes arènes

· Nathalie : ces situations sont-elles spécifiques à la télévision ? aux dessins animés pour enfants ?
· Sébastien : comme pour les GGV, on voit apparaître dans ce processus les points de non-retour, c’est-à-dire les différentes versions qui stabilisent le contenu final et s’en rapprochent peu à peu
· Régine : on découvre un fonctionnement d’un monde du travail complexe, mais où sont les questions autour de l’enfant dans le travail de ces professionnels ?

· Sébastien (applications mobiles) : poursuite de la constitution du corpus d’entretiens d’éditeurs d’applications ; l’objectif est d’en avoir 20 environ à la fin du projet, en gardant une certaine diversité de l’échantillon. Plusieurs hypothèses s’affinent :
· la spécificité des « professionnels de l’enfance » mobilisés par les concepteurs : essentiellement des praticiens
· lorsque des recherches, à partir de sources primaires ou secondaire, sur des travaux scientifiques utiles sont menées, la littérature « child computer interaction » est presque totalement absente ; cela rejoint les réflexions des concepteurs sur le support tactile entre expertise et lieux communs ;
· dans le développement des applications, le marketing apparaît souvent comme une préoccupation qui a été mal anticipée : les créateurs regrettent leur manque d’expérience en ce domaine, sont satisfaits d’avoir pu employer quelqu’un pour s’en charger à temps plein dans un second temps, etc.

· autour du contenu des applications, il faudra s’interroger sur : le renouveau du ludo-éducatif via ce support ; de la frontière complexe avec le livre numérique ; de la mode des jeux ouverts sur le modèle de Toca Boca. Du côté de la circulation médiatique, il faudra s’intéresser au développement d’applications qui recourent à la réalité augmentée

Discussion :

· Vincent : quelle est la formation de ces professionnels ?

// Pascale : du côté de leur formation, comme pour le dessin animé, apprennent-ils ce qu’est une bonne application ?
· Gilles, sur les applications dites « Montessori » : l’association internationale Montessori (Hollande) ne voulait pas passer à l’informatique dans un premier temps
// Régine : il y a eu des débats semblables pour certains produits de chez Nature & Découverte et la problématique de l’écologie

III. Discussions générales sur les problématiques CoCirPE :

L’adressage

Vincent : on voit sur les différents terrains qu’il n’existe jamais un référentiel précis sur ce qui s’adresse à telle ou telle classe d’enfants
Gilles : la question ne se pose peut-être tout simplement pas comme ça au sein des processus de conception. Par exemple, pour PP, de grandes variations : au moment de l’adaptation avec le Canada, un véritable risque de changement de catégorie d’âge, tandis qu’aujourd’hui, cela n’intéresse pas le réalisateur… mais la question est parfois de retour pour les scénaristes

Vincent : l’adressage pour l’enfant semble quelque chose de très diffus pour les professionnels.
Gilles : les enfants sont toujours là mais quels enfants ? ( leurs enfants ?

Vincent : les concepteurs, les créateurs de jeux vidéo ont un savoir technique sur ce qui va être un « bon » jeu.
Gilles : les savoirs mobilisés sur les enfants sont surtout psychologiques, mais sont-ils vraiment utiles pour la conception ? Il faudrait un savoir sociologique, mais il n’est ni accessible, ni vulgarisé…
Nathalie : On voit d’ailleurs que les jouets qui reposent sur un savoir technique psychologique fort ont souvent eu un destin funeste

Travaux de Marc Steinberg

Pascale : où est l’enfant dans la recherche de Steinberg ?

Gilles : Steinberg analyse comment le média mix s’est installé dans la vie de l’enfant, et la perspective de la circulation permet en fait de court-circuiter la question de l’enfant

IV. Livrables et avenir du projet
· Bilan du projet CoCirPE et rendus au Labex
Il faut vérifier auprès du Labex si un « rapport final » est exigé et quelle forme cela doit prendre.
	Renseignements pris auprès de Vanessa Berthomé du Labex, aucun rapport n’est attendu, mais il faut apporter des preuves du travail réalisé. Dans le cadre de CoCirPE, cela consistera à alimenter le site web du projet de deux manières :
· recenser toutes les formes de livrables produites par les membres de l’équipe : communications (en conférence, colloque et journée d’étude), articles scientifiques et chapitres d’ouvrage, etc.

( faire remonter à Sébastien toutes les références utiles à ces livrables

( le site web peut aussi accueillir tous les documents en lien avec ces livrables (Powerpoint, document de travail, etc.) : les transmettre à Sébastien pour mise en ligne 

· fournir un bilan écrit du ou des terrains étudiés, à la manière du document de travail de Gilles, avec une présentation des résultats : l’objectif est d’en avoir un pour chacun des terrains pour septembre 2016
Pour rappel, tous ces documents ont vocation à demeurer dans la partie privée du site web, qu’ils servent ou non à la préparation de communications ou de textes à publier. Ils sont réservés à un usage interne. En cas de demande du Labex, le site web permettra de témoigner des travaux effectués dans le cadre du projet CoCirPE : l’accès aux documents pour le Labex se fera en fonction des autorisations données par les différents membres de l’équipe.



· Projet d’ouvrage collectif

Pour marquer de façon matérielle les avancées dans les directions de recherche initiées par CoCirPE, l’objectif est d’aboutir à un ouvrage collectif qui comporterait un chapitre sur chacun des terrains traités dans le cadre du projet. Il reste à trouver et sélectionner une problématique transversale pour donner une cohérence à l’ouvrage.

Gilles et Sébastien assureront le suivi éditorial du projet sur l’année 2016-2017. En lien avec le Labex, l’éditeur pressenti est Peter Lang. L’équipe sera sollicitée au mois de juin pour déterminer l’angle général adopté par l’ouvrage.
· Pour prolonger CoCirPE : lancement d’un projet ANR

Gilles : comme prévu au lancement de CoCirPE, l’idée est de servir du projet comme d’une rampe de lancement pour un projet ANR dont la pré-proposition serait déposée à l’automne. Cela implique plusieurs enjeux

· Un élargissement de l’équipe : vers les sciences de gestion et du marketing (Inès de la Ville) ; vers le design (via Emmanuel Mahé, à l’ENSAD, membre du Labex)
· Avoir une dimension plus internationale 
Ex. : Rémi Leclerc (Hong Kong Polytechnic University), professeur de design inscrit en doctorat VAE à Paris 13 serait associé, avec une approche également tournée vers le design, mais dans les entreprises hongkongaises : quelle est la contribution des designers (et des marqueteurs) dans l’adressage à l’enfant ? 
· Les terrains deviendraient partenaires plus impliqués : un des objectifs serait de proposer aux entreprises partenaires des expérimentations en matière de conception adaptée aux enfants (intégration d’enfants, de savoirs sur l’enfant, nouvelles modalités au niveau du design, etc.)
Question : est-ce que des terrains actuels pourraient devenir des partenaires de cet ordre ?

· Ce projet permettrait de traiter un des objectifs historiques à EXPERICE et présents initialement dans le projet CoCirPE, même si les difficultés n’ont pas permis d’entrer convenablement sur des terrains : mieux comprendre la conception des jouets
L’année universitaire 2016-2017 serait dans ces conditions une année de transition :
· il faudrait que les terrains soient amorcés avant l’éventuel lancement de l’ANR ;

· quels sont les chercheurs de l’équipe, à EXPERICE et au CERLIS, qui souhaitent s’engager dans cette seconde phase ?
Sébastien : pour assurer matériellement cette transition et boucler les terrains en cours, il a été demandé au Labex un 3e budget CoCirPE, sans postdocorant associé toutefois. La réponse est attendue en juin.

Discussion : 

Vincent : attention à la taille des équipes, c’est un critère sur lequel insiste beaucoup l’ANR ; il faudra diversifier et proportionner selon le projet, en intégrant éventuellement des spécialistes des industries culturelles

Vincent : ne faut-il pas travailler davantage nos résultats avant de poser cette nouvelle étape de recherche ?
Gilles : le problème est le long calendrier de l’ANR, il faut commencer, même au risque d’un refus la première année pour ne pas repousser trop longtemps cette nouvelle étape
Vincent : on pourrait essayer de mieux intégrer les jeux de société ; il pense par exemple aux jeux de société HABA
Sébastien : en cas d’obtention du budget de transition de la part du Labex, il faudra préciser les besoins de chacun des membres pour équilibrer entre bouclage des terrains en cours et initiation des nouveaux

Très difficile de caler une réunion qui réunira un maximum des membres de l’équipe avant les vacances d’été : rendez-vous est donné au 17 mai pour la journée d’étude
Si le budget transitoire est obtenu, nous organiserons une réunion d’étape au début de l’année universitaire 2016-2017 : septembre ou octobre

